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L’Édito

Une augmentation de 3270 % ! Oui, vous avez bien 
lu. C’est cette augmentation que la Région Normandie 
entend imposer à nos aînés qui veulent continuer à 
prendre le bus pour sillonner la Seine-Maritime que ce 
soit pour honorer un rendez-vous médical ou pour se 
promener.
Jusqu’alors, une carte était proposée aux personnes 
de plus de 65 ans domiciliées en Seine-Maritime. Pour 
30 euros par an, les déplacements étaient illimités. 
Désormais, pour le même service, il faut débourser 
980 euros.
Depuis le 1er septembre, la majorité à la tête de la Ré-
gion a décidé, dans un prétendu «souci de cohérence 
et d’équité», de proposer une grille tarifaire réduite. 
Elle a opéré des coupes franches et supprimé les 
avantages consentis aux aînés. Elle a aussi revu tous 
ses tarifs à la hausse. 
Prendre le bus dans ces conditions devient un luxe. 
C’est un comble, alors que partout ailleurs, pour limiter 
les dépenses autant que les émissions polluantes, on 
favorise les transports en commun.
Après avoir supprimé le transport des écoliers sur le 
temps du midi, le Président Hervé Morin et ses colis-
tiers laissent donc aussi nos aînés sur le bord de la 
route.

Un autre sujet me préoccupe, d’autant plus qu’il en 
va de la sécurité de nos populations. À cinq reprises 

cet été, le SMUR de la Ville d’Eu a fermé ses portes, 
faute de personnel en nombre suffisant. Si un accident 
survient, il faut alors attendre plus longtemps pour voir 
les secours arriver. Les conséquences peuvent être 
catastrophiques.
Il est hors de question de priver les agents d’un 
temps de repos bien mérité en période estivale. Nous 
connaissons toutes et tous le dévouement dont ils font 
preuve toute l’année. 
Le problème relève d’une politique globale, menée de-
puis des années. Inlassablement, nos gouvernants se 
sont acharnés à réaliser des économies sur le dos de 
l’hôpital, sur celui de ses personnels. Nous en payons 
aujourd’hui les conséquences. Mal payés, peu recon-
nus, œuvrant dans des conditions précaires, les soi-
gnants n’en peuvent plus.
Élus locaux, nous combattons au quotidien contre 
cette situation. Les habitants vont devoir se mobiliser, 
eux aussi, pour que cela change.

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) 
le mercredi de 9 h à 11 h 30 et sur rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Rachid CHELBI, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) sur rendez-vous.

Mélanie DELGOVE
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus



P 4 - Le Tréport Magazine

Maison de retraite :
02 35 86 27 89

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École élémentaire 
et maternelle
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel 
Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs (Le 
Tréport, Beauchamps et Ault) acceptent 
les déchets verts, les encombrants, les 
cartons, les gravats, les ferrailles, les 
déchets d’équipements électriques et 
électroniques et les déchets ménagers 
spéciaux (peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte 
toute l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 
et de 14 h à 17 h 50, ainsi que le 
dimanche de 9 h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-
19h00
Samedi : 10h30-17h30
Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie

État civil
Naissances
April TABEAU
Samaël HIVER
La liste des nouveaux nés est publiée 
en fonction des renseignements 
communiqués par les mairies des lieux 
de naissance.

Décès
Andréoni Joël
Bohorel Béatrice
Chantereau Serge
Datour Bernard
Duplessis Renée
Fauquet Francine
Hiver Micheline
Jolly Jacques
Laboulais Christiane Vve Soumillon
Larobe Annie Vve Macquet
Laurent Benoit
Leclerc René
Léger Gilbert
Lemoine Monique
Leroux Jean-Marc
Marchand Thérèse épouse Cova
Prévot Stéphane
Richard Julien
Traulet Francine

Mariages
Mélodie Lhotellier et Damien Bocquet
Manon Léger et Dylan Tancret

Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, pôle d’aide et d’accompagnement à 
domicile, pôle action sociale). Ce service est ouvert  du lundi au 
vendredi sur rendez-vous le matin de 8 h 30 à 12 h; du lundi au 
vendredi avec ou sans rendez-vous de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la 
cantine, dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 
02 35 50 55 21

Location de salles et de cabines de plage : 02 35 50 55 35
Service culturel  :  02 35 50 55 31
Police municipale : 02 35 50 55 34
Élections : 02 35 50 59 42
Urbanisme : 02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45 :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Accueil Brossolette : 02 35 86 45 24
Petit Navire : 02 35 86 55 93
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Durant près d’un mois, l’équipe du réalisateur Stefan 
Liberski était au travail au Tréport, ainsi qu’à Mers et à Ault, 
dans le cadre du tournage du film « De l’Art ou du Machond ». 

Benoit Poelvoorde interprète le personnage de Jean-Yves 
Machond, peintre conceptuel venu s’installer en Normandie, 
dans cette co-production franco-belge (Artémis Production et 
Le Bureau Films Production). Il fait la rencontre de Bagnoule, 
campé par Gustave Kervern, qui sera, selon les propos du 
comédien «une sorte de samaritain».

Gustave Kervern connaît bien la région. Il a pris part au 
festival Groland, organisé à Quend. Il a aussi passé une partie 
du confinement en 2020 avec Eddy Mitchell dans un hôtel 
du Crotoy et il était déjà venu au Tréport. «J’apprécie ici une 
simplicité qu’on ne trouve pas à Deauville ou à Honfleur. Et 
puis c’est beau. Je reviendrai volontiers», explique celui qui 
retrouve Benoit Poelvoorde avec un plaisir évident. Gustave 
Kervern et son complice Benoit Delépine ont fait tourner 
l’acteur belge dans la plupart de leurs films.

Ici, Gustave Kervern campe un peintre qui se lie d’amitié 
avec Benoit Poelvoorde et qui tente de le remettre en selle 
quand il cherche à redonner un sens à sa vie. «Ce film est 
humoristique, mais il y a aussi beaucoup de fond. C’est 
tendre et poétique à la fois», assure-t-il.

Fidèle à son image, Benoit Poelvoorde se montre quant à 
lui très facétieux. Mais il est un point sur lequel il assure ne 
pas plaisanter, c’est son avis sur le public qu’il a pu rencontrer 
ici. «Les gens sont accueillants, patients. Ils rendent les 
choses faciles». Il faut dire que Benoit Poelvoorde est un 
acteur généreux et un homme qui sait rendre à son public 

l’affection qu’il lui porte. Difficile de faire trois pas en ville sans 
qu’il soit sollicité et, systématiquement, il prend la pose pour 
un selfie, sous le regard parfois impatient d’une équipe qui 
l’attend pour tourner.

Et quand il le peut, il prend le temps d’approfondir la 
discussion. Cet acteur si talentueux dit ne pas se lancer dans 
une grande analyse lorsqu’il s’agit d’aborder un rôle. «Un 
costume, des lunettes, ou comme la coupe de cheveux un 
peu ridicule que l’on m’a imposée ici, cela fait beaucoup pour 
entrer dans le personnage», explique-t-il. Il oublie de dire que 
son talent est immense et que le travail de celui qui enchaîne 
les films à un rythme effréné ces vingt dernières années sont 
aussi des éléments essentiels pour camper un personnage 
non seulement de manière crédible, mais aussi de façon 
subtile.

Lors de la sortie de ce film prévue l’an prochain, le public 
le découvrira donnant la réplique non seulement à Gustave 
Kervern, mais aussi à Camille Cottin et François Damiens.

Un nouveau tournage au TréportUn nouveau tournage au Tréport

Benoit Poelvoorde et Gustave Kervern 
ne se prennent pas au sérieux.

Pendant près d’un mois, Benoit Poelvoorde et Gustave Pendant près d’un mois, Benoit Poelvoorde et Gustave 
Kervern ont tourné au Tréport et dans les villes voisines.Kervern ont tourné au Tréport et dans les villes voisines.

Toujours disponibles pour le public.
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SVP Juridique
Vous avez une question d’ordre ju-

ridique ? Vous cherchez une réponse 
dans le domaine du logement, de l’em-
ploi, des assurances, de la consomma-
tion ? La Ville du Tréport vous invite à 
interroger «SVP Juridique».

Vous pouvez contacter cette société 
du lundi au vendredi de 9h à 19h au 
02 38 79 00 56. Indiquez le code MIS09 
et posez votre question. Des dizaines 
d’experts sont à votre écoute pour vous 
répondre. Ce service est financé par la 
Ville du Tréport. Prix d’un appel local.

Tous les travaux concernant l’extérieur de votre habitation né-
cessitent le dépôt d’un dossier en mairie. N’hésitez pas à vous 
renseigner sur ce sujet.

Une permanence
de l’adjoint à l’urbanisme

200 euros pour les étudiants
La Ville du Tréport encourage les jeunes à poursuivre leurs études après le 

bac. Elle leur donne donc un coup de pouce pour chaque année en octroyant aux 
jeunes domiciliés au Tréport une aide de 200 euros par année d’études post-bac.

Pour y prétendre, il suffit de déposer une demande en mairie en fournissant les 
justificatifs suivants : une demande écrite; un certificat de scolarité de l’enseigne-
ment supérieur pour l’année en court; un justificatif de l’obtention de son baccalau-
réat; un RIB; l’avis d’imposition sur les revenus du foyer (pages 1 et 2).

Le dossier doit être remis en mairie au plus tard pour le 15 décembre. Vous pou-
vez envoyer votre dossier par mail à mairie@ville-le-treport.fr en indiquant en objet 
«Aide aux étudiants».

Attention : les dossiers incomplets ne pourront faire l’objet du versement de cette 
aide. Pour toute question relative à ce sujet, vous pouvez vous adresser à l’accueil 
de la mairie : 02 35 50 55 20.

Jeunes diplômés
La Ville du Tréport met à l’honneur 

chaque année les jeunes diplômés. Si 
vous êtes domicilié au Tréport et que 
vous avez obtenu un diplôme scolaire 
cette année, n’hésitez pas à vous faire 
connaître en précisant votre nom, l’inti-
tulé du diplôme et l’établissement dans 
lequel vous étiez scolarisé par mail : 
cmayeux@ville-le-treport.fr ou par té-
léphone : 02 35 50 55 35 au plus tard 
pour le 6 octobre (cette inscription n’est 
pas utile pour les jeunes diplômés dans 
les établissements du Tréport et de Eu 
qui transmettent les listes des élèves 
concernés).

Comme chaque année, la Ville du 
Tréport a une attention particulière 
pour ses aînés. Elle organise ainsi un 
spectacle et offre un colis à toutes les 
personnes DOMICILIÉES au Tréport et 
âgées DE 65 ANS ET PLUS.

Pour assister à ce spectacle et rece-
voir le colis, il convient de s’inscrire en 
mairie lors des permanences CHAQUE 
MARDI DE 8H30 À 12H DU MARDI 
12 SEPTEMBRE AU MARDI 17 OC-
TOBRE INCLUS  (pas d’inscription pos-
sible les autres jours). 

Merci de vous présenter muni de la 

page 1 de votre avis d’imposition de 
l’année (pour justifier de votre domicile) 
et de votre pièce d’identité. 

Si vous ne pouvez pas vous déplacer, 
vous pouvez confier ces documents à 
une personne de votre choix qui réali-
sera l’inscription à votre place.

Il vous sera demandé de choisir si 
vous voulez retirer le colis à l’issue du 
spectacle prévu le jeudi 14 décembre 
salle Reggiani, ou si vous préférez que 
les élus municipaux viennent vous l’of-
frir à votre domicile le samedi 16 dé-
cembre.

Colis des aînés Bons de Noël
Les bénéficiaires d’allocations Pôle 

Emploi et autres minimas sociaux domi-
ciliés au Tréport sont invités à se faire 
inscrire au CCAS afin de recevoir le bon 
de Noël qui leur est destiné. Il convient  
de se présenter du 6 au 24 novembre 
inclus, de 14 h à 17 h, muni du livret de 
famille, de tous les justificatifs de res-
sources et d’une quittance de loyer.

Si vous prévoyez des travaux concernant l’extérieur de 
votre habitation, vous devez impérativement déposer un dos-
sier de demande de travaux auprès de la mairie. Cette dé-
marche est impérative, même s’il s’agit d’une simple réfection 
à l’identique, conformément aux règles du PLU (Plan Local 
d’Urbanisme).

Pour vous renseigner, le service urbanisme de la mairie est 
à votre disposition. De plus, Philippe Vermeersch, adjoint au 
Maire en charge de l’urbanisme et des travaux tient désormais 
une permanence chaque mercredi de 9 h à 11 h 30 en mairie 
pour vous informer et vous conseiller. Si vous ne pouvez le 
rencontrer sur ce créneau horaire, il est également possible 
de prendre rendez-vous (accueil de la mairie : 02 35 50 55 20.

La Ville du Tréport donne un coup de 
pouce à tous les jeunes domiciliés au 
Tréport, âgés de moins de 18 ans, pour 
leur permettre d’adhérer à un club sportif 
local. Cette aide d’un montant maximum 
de 50 euros (minorée si l’adhésion au 
club est d’un montant inférieur à cette 
somme) est accordée sans conditions 
de ressources.
Le Pass’SporTréportais permet aussi 
aux associations tréportaises (ou aux 
clubs voisins si l’activité n’est pas 

proposée au Tréport) de voir arriver de 
nouveaux adhérents.
Il suffit à la famille du mineur de remplir 
le formulaire d’inscription disponible en 
mairie et de le remettre à l’association 
avec les justificatifs demandés :
- Justificatif de domicile datant de moins 
de trois mois
- Copie du livret de famille
- RIB
Le Pass’SporTréportais est limité à un 
club sportif par jeune.

Pass’SporTréportais
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Après six années d’activité dans son 
domicile, Stéphanie Pluskwa a décidé 
de franchir un nouveau cap : elle a ou-
vert son salon de toilettage au pied du 
funiculaire sous l’enseigne Dog Attitude. 
Depuis le début du mois de septembre, 
ses clients réguliers s’y bousculent et 
ont été rejoints par de nouveaux maîtres 
soucieux de donner fière allure à leur 
chien ou à leur chat.

Petits ou grands, Stéphanie accueille 
canidés et félins avec le même enthou-
siasme. Les maîtres qui le souhaitent 
peuvent rester sur place et observer la 
progression du toilettage par le biais 
d’une verrière tout en détaillant les 
nombreux articles proposés à la vente. 
Shampoings, mais aussi harnais, pa-
niers, casquettes et jouets de la meil-
leure qualité.

Pour l’aménagement de ce local 
jusqu’alors vacant, Stéphanie Pluskwa 
a pu compter sur l’aide de son mari, 
Romain, électricien, qui n’a pas ménagé 
ses efforts pour faire de cet endroit un 
véritable cocon où rien de manque pour 
faire en sorte que maîtres et animaux se 
sentent bien.

Le succès est au rendez-vous depuis 

la première heure d’ouverture et la toi-
letteuse a été ravie de l’accueil qui lui a 
été réservé par les autres commerçants 
de la rue, satisfaits de voir une nouvelle 

activité compléter une palette déjà riche.
Dog Attitude au 43 rue Amiral Courbet. 

Sur RDV au 06 12 10 31 99. 
Sur facebook : Dog Attitude 76.

Basile, chocolatier de «Eden Picard» a été le premier à souhaiter la bienvenue à sa 
nouvelle voisine, Stéphanie Pluskwa, en compagnie du Maire et de sa 1ère adjointe.

Dog attitude : le paradis des chiens

Le regard pétillant d’Anna Guy devient 
gourmand lorsqu’elle voit arriver le joli 
gâteau préparé pour elle. En ce début 
de mois de septembre, tout le personnel 
de l’EHPAD s’est mobilisé pour organi-
ser une fête en son honneur. Il faut dire 
que la journée est spéciale : Anna Guy 
célèbre son 100e anniversaire.

Cette bretonne d’origine a perdu ses 
parents alors qu’elle n’avait que 7 ans 
et, élevée par ses grands-parents, elle a 
rapidement entrepris de travailler dans 
les champs puis est devenue bonne. 
En 1943, elle arrive à Paris et rencontre 
Georges, avec qui elle a eu deux en-
fants. Le couple se sépare en 1960 et 
Anna épouse Jean-Claude, avec qui 
elle aura aussi deux enfants. Veuve, elle 
vient s’installer auprès de sa fille aînée 
et découvre Le Tréport et son EHPAD.

Elle est la grand-mère de 8 petits-en-
fants, a aussi quatre arrière petits-en-
fants et, depuis 5 mois, elle découvre 
le petit Élio, son arrière-arrière petit-fils 
dont elle est séparée par près d’un 
siècle d’histoire.

D’humeur toujours égale, Anna est 
choyée par le personnel de l’EHPAD et 
a plaisir à échanger avec les autres ré-
sidents. C’est en leur compagnie et en 
celle de Laurent Jacques et de sa pre-
mière adjointe Nathalie Vasseur, qu’elle 
a soufflé ses cent bougies.

En compagnie de sa fille aînée, Viviane, Anna Guy a reçu les fleurs offertes 
par la mairie et par l’EHPAD.

Anna Guy fête ses 100 ans à l’EHPAD
Anna Guy a fêté ses 100 ans le 2 
septembre à l’EHPAD Jean Ferrat.
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Lundi 4 septembre, les enseignants et le personnel des écoles ont accueilli les élèves de la 
maternelle Bréart et de l’école Ledré-Delmet-Moreau, où des travaux destinés à amé-
liorer le confort des écoliers ont été réalisés durant l’été. Laurent Jacques et quelques 
autres élus étaient présents pour leur souhaiter une bonne rentrée.

Les professeurs de l’école municipale de musique et de danse ont proposé aux écoliers une rentrée en musique.

Bonne rentrée !Bonne rentrée !



Tous prêts pour une année très studieuse.
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Les élèves de grande section de maternelle déjà au travail dès que la cloche a sonné.



Anthony Delacroix est manifestement 
ravi d’occuper ses nouvelles fonctions. 
Après avoir été officier de garde à la 
caserne de Canteleu, il est le chef du 
Centre de Secours et d’Incendie des 
Prés Salés.

Arrivé à Eu le 19 juin dernier, il 
connaît déjà bien la région, puisqu’il est 
natif d’Aumale, commune dans laquelle 
il est également chef du centre de se-
cours, mais dans le cadre de son action 
comme pompier volontaire. « Je suis à 
la fois professionnel aux Prés Salés et 
volontaire à Aumale », explique-t-il.

Le lieutenant Delacroix est en effet 
très attaché à l’action et à l’engagement 
des volontaires. Il a lui-même intégré les 
rangs des pompiers de cette manière, 
à l’âge de 16 ans. 13 ans plus tard, il 
devenait professionnel. Il a travaillé à 
Rouen, au CTA d’Yvetot, et à Neufchâ-
tel avant de gagner Canteleu, puis Eu.

Ce nouveau poste constitue pour lui 
une évolution de carrière qu’il a choi-
sie. « Nous étions six sur les rangs », 
explique-t-il. C’est ainsi que, à 51 ans, 
il prend la tête des 6 pompiers profes-
sionnels et des 64 volontaires de cette 
caserne qui couvre les communes du 
Tréport, de Eu et d’Étalondes. « Il y a 
un équilibre entre volontaires et profes-
sionnels. Ces derniers sont en poste du 
lundi au vendredi de 7 h à 19 h, quand 
les volontaires sont nombreux à être au 
travail. La nuit et le week-end, ce sont 
eux qui reprennent la main et constituent 
trois équipes pour réaliser les gardes », 
précise le lieutenant Delacroix.

2500 interventions 
par an

Ce nombre est suffisant pour faire 
face aux 2500 départs annuels, mais le 
recrutement de nouveaux pompiers est 
toujours à l’ordre du jour. « Il y a ceux 
qui partent pour raisons profession-
nelles ou personnelles, ceux atteints 
par la limite d’âge. Aussi, toute candi-
dature est la bienvenue », explique le 
lieutenant qui ouvre sa porte à « toute 
personne prête à s’engager et à donner 
de son temps ».

Pour devenir pompier, on peut intégrer 
les formations dès l’âge de 16 ans, mais 
on peut aussi décider bien plus tard de 
rejoindre les soldats du feu. Enfin… sol-
dats du feu est une expression qui ne 
convient plus tout à fait à cette fonction. 
« 80 % de nos sorties sont consacrées à 
l’assistance aux personnes. Pour les in-
cendies, c’est 7 % de nos interventions, 
le reste étant consacré aux inondations, 
accidents de la route ou autre », précise 
Anthony Delacroix.

La formation initiale est entièrement 
assurée et financée par le SDIS (Ser-
vice Départemental d’Incendie et de 
Secours), tout comme les formations 
tout au long de la carrière, au rythme 
de 40 h minimum chaque année pour 
permettre à chacun de se maintenir à 
niveau, voire d’acquérir de nouvelles 
compétences.

Désormais, les recrutements sont 
« différenciés ». Ainsi, une personne 
qui souhaite s’engager peut, dès lors 
qu’elle accepte de consacrer suffisam-

ment de temps, décider de ne pas in-
tervenir sur un type précis d’appel. « Un 
volontaire peut décider de ne faire que 
de l’assistance à personne et de ne 
pas être appelé pour un incendie par 
exemple », précise le chef de corps. Ce 
procédé impose une contrainte dans 
la gestion du personnel, mais il permet 
aussi de ne pas se priver de certaines 
bonnes volontés qui peuvent apporter 
un concours précieux dans certaines 
circonstances, mais pas dans d’autres.

Poste avancé au Tréport
En arrivant à Eu, le lieutenant 

Delacroix découvre un centre qu’il 
apprécie déjà et qui a quelques 
particularités « comme l’éloignement 
des autres centres, ce qui n’est pas le 
cas dans les grandes agglomérations. 
Il y a aussi le travail possible avec les 
centres du Département de la Somme, 
qui se fait très facilement. Et puis 
nous avons aussi un poste avancé au 
Tréport ».

Ce poste, mis en place à la demande 
de la Ville du Tréport, fonctionne en juil-
let et août, chaque jour de 14 h à 19 h, 
devant le forum de la plage. Il permet 
aux Tréportais comme aux visiteurs de 
trouver un point d’aide efficace et rapide 
en cas de besoin. Les pompiers s’y re-
laient sous la responsabilité du lieute-
nant Delacroix qui n’a manifestement 
pas tardé à prendre ses marques et à 
se faire apprécier de toute l’équipe.
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Le lieutenant Delacroix, présent sur le poste avancé du Tréport.

Depuis le mois de juin, le lieute-
nant Delacroix a pris la tête des 
70 pompiers, 6 professionnels et 
64 volontaires, du Centre de se-
cours et d’Incendie des Prés Sa-
lés.

CSI des Prés Salés
Anthony Delacroix, nouveau chef de centre



Les jeunes de l’Ancrage ne manquent 
ni d’idées, ni de cœur. Au printemps, 
ils étaient venus prêter main-forte aux 
bénévoles du Secours Populaire pour 
décharger des palettes de denrées et 
avaient eu l’occasion de visiter les lo-
caux de l’antenne tréportaise. Ils avaient 
été touchés de voir que certaines 
pièces, notamment celle consacrée aux 
enfants, étaient peu accueillantes.

Aussi, avec leur animatrice, Sophie 
Lemonnier, ils ont décidé de lancer un 
chantier de jeunes. «Ils sont huit, âgés 
de 14 à 18 ans, et consacrent trois jours 
à rénover cette pièce», explique Mme 

Lemonnier. 
Un animateur de l’Ancrage s’est char-

gé auparavant de poser de la toile de 
verre au mur et la Ville du Tréport a 
fourni les matériaux. Les participants 
ont donc eu pour mission de la peindre, 
de remettre en état une partie du mobi-
lier et d’assurer la décoration en créant 
des tableaux. Si certains ont déjà l’ha-

bitude de manier le pinceau, c’est une 
première pour d’autres. «Un peu plus 
tard, nous irons plus loin en créant un 
événement destiné à récolter des pro-
duits d’hygiène au profit du Secours Po-
pulaire», indique l’un des participants, 
qui en est déjà à son 3e chantier jeune 
avec l’Ancrage.

Du travail et des loisirs
Il faut dire que le principe est sédui-

sant. «Il y a un temps de travail, un par-
tage de vie en collectivité et un temps 
de loisirs», résume Sophie Lemonnier. 
Quelques jours après la fin de ce chan-
tier, le groupe fera ses bagages pour 
partir quelques jours près de la frontière 
belge. «L’Ancrage a déterminé la desti-
nation en fonction des possibilités d’hé-
bergement et les participants ont choisi 
leurs loisirs. Ils doivent aussi gérer la 
vie quotidienne», explique l’animatrice. 

Fixer les menus, faire les courses en 
respectant un budget, préparer les plats 
et faire le ménage sont donc aussi au 
programme.

Autant dire que cette initiative va droit 
au cœur de Fabienne Bassot, l’une des  
bénévoles, qui a tout de suite acquiescé 
à cette proposition de rénovation d’une 
partie du local situé rue de la Digue. 
«Nous ne sommes pas très nombreux. 
Cinq en ce moment, et c’est plutôt une 
bonne période. Cette initiative est donc 
bienvenue», explique-t-elle. 

Mme Bassot en profite pour signaler 
que des bénévoles sont les bienvenus, 
«mais nous sommes exigeants», sou-
rit-elle. Une «perle» est en effet espé-
rée. Elle se présenterait sous la forme 
d’une personne bricoleuse, qui pourrait 
offrir son aide, même de manière ponc-
tuelle, pour de petits travaux d’améliora-
tion des locaux, en apportant gracieuse-
ment son savoir-faire et quelques outils. 
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Un groupe très enthousiaste à l’idée d’aider le Secours Populaire.

Secours 
Populaire :

Une aide
de l’Ancrage

Durant quelques jours, huit 
jeunes de l’Ancrage se sont mis 
au service du Secours Populaire. 
Ils ont entrepris la rénovation 
d’une partie des locaux.

Sébastien Delmache promu lieutenant
Sébastien Delmache a échangé les 

galons d’adjudant-chef qu’il portait de-
puis dix ans contre ceux de lieutenant à 
l’occasion de la cérémonie du 14 juillet 
qui se déroulait à Eu.

Sébastien Delmache a suivi les traces 
de son père en intégrant le corps des 
pompiers de Bouvaincourt-sur-Bresle 
en 1996. Il est arrivé à la caserne du 
Tréport en 2005 et a gagné les Prés Sa-
lés lors de la fermeture de la caserne du 
Tréport.

Laurent Jacques et sa première ad-
jointe Nathalie Vasseur étaient présents 
lors de cette remise de grade pour fé-
liciter celui qui est aussi directeur du 
Centre Technique Municipal du Tréport.
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Le pluvial 
renforcé

Durant l’été, la Ville du Tréport a fait procéder à la réhabi-
litation d’une partie de son réseau pluvial rue Suzanne. «Il 
s’agit d’une action préventive d’entretien, destinée à nous 
éviter des travaux bien plus lourds et tenant compte d’autres 
chantiers prévus dans les années à venir plus bas dans la 
rue», explique Grégory Aubert, responsable voirie au Centre 
Technique Municipal.

Il a en effet été constaté que ce réseau souffre particuliè-
rement du ruissellement provenant du quartier des terrasses. 
Les tuyaux en béton d’une section de 400 mm subissent une 
forte abrasion à chaque pluie. Au fil du temps, de petits trous 
et, plus souvent encore, des fissures, apparaissent. «Si on ne 
fait rien, il y a un risque d’affaissement, ce qui nécessiterait 
une intervention lourde, non programmée et très coûteuse», 
explique M. Aubert. Au lieu de cela, la Ville anticipe donc en 
confiant la rénovation à la société SATER qui intervient par 
chemisage à l’intérieur des tuyaux. 

Cette technique développée il y a une vingtaine d’années 
était utilisée jusqu’alors essentiellement dans les grands 
centres urbains. Il s’agit dans un premier temps de curer, de 
passer une caméra pour cibler les zones à intervenir, puis 
d’envoyer un ballon, recouvert d’une fibre de verre enduite 
d’une résine. 

Une résine chauffée
«Grâce à la caméra, le ballon est positionné là où c’est 

utile, puis il est gonflé à 2,5 bars pour permettre à la fibre 
de tapisser l’intérieur du tuyau», explique Laurent Sailly, em-
ployé de la SATER en charge du chantier. Malgré la chaleur 
ambiante, le technicien et son collègue passent en quelques 
secondes de l’intérieur du réseau, 2 m sous la chaussée, au 
camion atelier garé sur le trottoir, qui abrite l’écran de contrôle 
et tout le matériel nécessaire à leur intervention. 

Le dispositif mis en place est chauffé durant 45 minutes, 
le délai nécessaire à une parfaite adhésion du matériau sur 
le tuyau. Il suffit alors de dégonfler le ballon et de l’ôter pour 
constater que la réparation est parfaite et qu’elle durera de 
nombreuses années. Le coût de ces travaux se monte à 
27 400 euros TTC, pris en charge en intégralité par la Ville.

Il a fallu plus de trois semaines pour finaliser ce chantier. 
Sur la partie haute, la largeur de la chaussée a permis aux 
ouvriers de travailler sans entraver la circulation. Sur la par-
tie basse, le stationnement et la circulation ont été interdits 
ponctuellement. «Nous évitons cela autant que possible 
pour ne pas gêner», précise M. Sailly. La Ville a donc pris 
un arrêté large, interdisant le stationnement et la circulation 
en journée jusqu’au 4 août à partir du carrefour avec la rue 
Flandres-Dunkerque, mais les ouvriers n’en feront usage que 
lorsque cela sera nécessaire et en fonction de l’avancement 
du chantier.

Un chantier mobile pour ces travaux.

La réhabilitation du réseau plu-
vial de la rue Suzanne a été réa-
lisée cet été par une technique de 
chemisage. Il s’agit de rénover les 
tuyaux de l’intérieur, sans avoir 
à ouvrir de tranchée ni à rem-
placer le réseau.

Un engin équipé d’une caméra intervient dans le réseau.
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Lorsqu’il était enfant, Aymeric Delattre ne perdait pas une 
miette du défilé du 14 juillet organisé sur les Champs-Élysées 
pour la Fête nationale. Adolescent, il était convaincu que son 
avenir professionnel passerait par la mer et n’a pas tardé à 
choisir un secteur bien particulier associant le caractère mili-
taire et son goût pour la marine : celui des sous-marins. Au-
jourd’hui jeune adulte, il a franchi le pas.

«Je suis attiré par le côté exigu du sous-marin et par une 
carrière atypique qui impose de partir en mission pendant 
plus de deux mois sans remonter», explique ce Tréportais 
de 18 ans qui a récemment obtenu son bac pro MEI (Main-
tenance des Équipements Industriels) au lycée d’Abbeville. 

Durant son année de terminale, il a aussi suivi une prépa-
ration militaire qui lui a permis d’intégrer l’école de Maistrance 
de Brest dès le mois d’avril. S’il ne cache pas que le rythme 
est parfois difficile à suivre, les journées étant particulière-
ment chargées, le jeune homme est surtout ravi d’évoluer 
dans un univers qui le conforte dans ses choix. «J’ai aussi 
opté pour les sous-marins pour l’esprit de camaraderie. C’est 
un peu comme une seconde famille. Quand on vit dans ces 
conditions, on peut ne pas s’entendre avec tout le monde, 
mais il n’y a pas de place pour les disputes», explique-t-il, à 
tel point qu’il assure que, «je ne me vois vraiment pas faire 
autre chose».

Un honneur
Il n’y a donc rien d’étonnant à ce qu’il se soit fixé pour ob-

jectif de prendre part au défilé du 14 juillet dans la Capitale 
cette année. «L’école y défile chaque année et sélectionne ses 
participants après des séances d’entraînement», explique-t-il. 
Environ un quart des jeunes était retenu et Aymeric en faisait 
partie. «C’est un honneur de représenter son école, ses cama-
rades et sa famille», explique celui qui s’est retrouvé à Paris 
sous les yeux de sa mère, sa sœur, ses grands-parents et son 
amie.

Les répétitions ont duré presque une semaine à Satory 
avant le jour J. «C’était déjà bien dès le départ, car chacun a 
envie d’être là, de donner de sa personne pour que tout soit 
réussi. Il n’y avait donc plus qu’à peaufiner», se souvient-il.

Le 14 juillet, l’école de Maistrance et tous les autres partici-
pants sont arrivés tôt, pour régler les moindres détails avant 
de laisser un temps libre à chacun «pour prendre des forces 
et éviter les malaises. Mais on reste concentré sur le défi-
lé pour être sûr de respecter toutes les règles. Notre tenue, 
avec la coiffe, les guêtres et les gants blancs sur un uniforme 
bleu marine, font que tous les mouvements sont très visibles 
et il faut veiller à donner une bonne image». 

Le jeune Tréportais a tout de même pu profiter pleinement 
de cette journée très spéciale «en admirant le décor et en 
regardant les autres unités présentes, tout en gardant à l’es-
prit que l’on doit donner le meilleur de soi-même, représenter 
son école et donner envie au public d’être à notre place. Ce 
défilé peut susciter des vocations, alors même que la Marine 
recrute».

Il lui tarde d’embarquer
Ce sentiment est renforcé par le fait de voir les enfants sur 

le parcours, qui admirent les militaires et ouvrent à leur pas-
sage de grands yeux. «On voit aussi que le public est fier 
de son armée», assure le jeune homme qui n’hésitera pas à 
défiler de nouveau à l’avenir si l’opportunité se représente. 
«Prendre part au défilé, c’est une fierté. C’est aussi une ré-
compense par rapport au sérieux et à l’investissement de 
chacun. L’implication au service du groupe et le respect de la 
discipline sont des éléments qui comptent dans la sélection», 
précise-t-il.

En août, Aymeric aura retrouvé son école au terme de cinq 
semaines de permission, puis poursuivra sa formation dès 
la fin octobre à Toulon durant six mois. Selon son classe-
ment, il pourra alors choisir son affectation : Toulon, base des 
sous-marins nucléaires d’attaque, ou Brest, port d’attache 
des sous-marins lanceurs d’engins. 

Au terme de cette formation, il est possible de poursuivre, 
mais Aymeric sait déjà qu’il lui tarde d’embarquer pour sa pre-
mière mission et de concrétiser enfin son rêve : monter à bord 
d’un sous-marin pour ne refaire surface que deux mois plus 
tard.

Aymeric Delattre
concrétise son rêve

Enfant, Aymeric Delattre ouvrait de grands 
yeux devant la télé au moment de la diffusion 
du défilé du 14 juillet à Paris. Cette année, ce 
jeune tréportais faisait partie de celles et ceux qui 
suscitent l’admiration.

À quelques instants de se mettre 
en place pour le défilé.



Au cœur de l’été, les Tréportais et touristes ont vu une 
goélette réaliser une entrée majestueuse dans le port. La 
«De Gallant» est affrétée par une nouvelle entreprise Trépor-
taise «Oree Transport». Son but est de mettre en place des 
réseaux de transports durables : écologiques, compétitifs et 
socialement justes. 

Le premier maillon de ce réseau est un port d’accueil et 
une gamme de services complets proposés aux voiliers de 
charge. Dans ce cadre le « De Gallant » voilier de 36 mètres, 
est arrivé les cales emplies de café, rhum et vanille en pro-
venance de Colombie après des escales aux Açores et Ams-
terdam. Le «De Gallant» sera le premier voilier de charge à 
accoster sur les quais du Tréport depuis plus d’un siècle. 

À terme, cette entreprise prévoit d’établir une route bi-heb-
domadaire de voiliers entre le Tréport (France) et Newhaven 
(UK). D’exceptionnelle, l’arrivée de ce type de navire devrait 
donc devenir régulière.
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Merci à Gautier Ricque de nous avoir emmenés à bord 
de «L’Étoile Filante» pour ce reportage.

Une goélette centenaire dans le port
Une goélette centenaire a fait escale au Tréport. Désormais utilisée pour le fret 
maritime, elle devrait y revenir régulièrement.

L’association Bout de Chemin organise plusieurs activités 
dans le cadre de «octobre Rose», le mois destiné à la 
prévention du cancer du sein.

Dimanche 1er octobre : lancement devant la colombe de 
la Paix à 11h30.

Dimanche 8 octobre : Loto Rose, ouverture des portes 
11h30 début 13h30 salle Reggiani.

Samedi 21 octobre : Journée «bien-être» à la salle Reggiani 
de 10h à 17h30 rencontre avec des praticiens du bien-être.

Dimanche 29 octobre : Marche Rose départ 10 h devant 
la salle Reggiani : marche dans la ville du Treport.

Les bénévoles seront présents pour présenter leurs 
créations et seront à votre écoute lors de différents 
entraînements des associations tréportaises (AST full  
contact, Trepform, AST foot, AST tennis).

Octobre Rose
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La Poste n’est plus un service public 
et relève à présent du secteur privé. 
Mais nous savons toutes et tous que 
cette société est incontournable pour 
la distribution du courrier. Elle est aussi 
la banque privilégiée de nombreux usa-
gers, souvent modestes. La présence 
d’un bureau de Poste dans une com-
mune est donc essentielle, mais encore 
faut-il qu’il soit ouvert.

Il y a plusieurs mois, j’ai protesté 
contre des horaires inadaptés aux be-
soins des Tréportais. Depuis le mois de 
juin, la situation a empiré : le bureau 
a été fermé chaque samedi, et parfois 
aussi en semaine. 

Au début du mois de septembre, nous 
avons appris que le bureau serait fer-
mé chaque matin pendant près de trois 
semaines, un agent malade n’étant pas 
remplacé.

Les clients tréportais de La Poste 
sont traités avec mépris par les respon-
sables de cette entreprise. Sur ce point 
encore, il va falloir nous battre pour 
qu’un service fiable et de qualité soit 
enfin rendu. Vous pouvez compter sur 
nous pour mener ce combat.

Laurent Jacques, pour le groupe.

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

Le coup de pouce Ambition-Réussite 
Jeune de la ville du Tréport

Vous êtes collégien(ne), lycéen(ne) ou 
étudiant(e),

Vous habitez le Tréport et vous souhai-
tez :

- Participer à des séjours à l’étranger 
avec votre collège ou votre lycée.

- Poursuivre des études après votre 
baccalauréat, en BTS, BUT, Ecole d’ingé-
nieur ou faculté….

- Partir en séjour ERASMUS pour amé-
liorer votre pratique d’une langue étran-
gère.

Sachez que votre municipalité vous aide 
à réaliser vos projets et vos ambitions en 
vous octroyant des aides financières qui 
peuvent être renouvelées à chaque ren-
trée scolaire.

Comment faire ?
Vous contactez la mairie du Tréport et 

un dossier de demande d’aide vous sera 
remis. Ces aides sont ouvertes à l’en-
semble des jeunes Tréportais sans condi-
tion de ressources.

Pour notre municipalité, la réussite, 
l’ambition et le bien-être de notre jeu-
nesse sont des priorités qui se traduisent 
chaque année par des aides et actions 
concrètes. 

Frédérique Chérubin-Quennesson

Chères Tréportaises, chers Trépor-
tais,

Voici le temps de la rentrée et, comme 
bien souvent, le temps des bonnes ré-
solutions. Alors, cela pourrait être un 
peu plus de sport ou en tout cas de 
mouvements. Et dans le même temps, 
moins d’écrans et plus de lecture entre 
journaux et livres. Et puis, ce qui nous 
ferait tous avancer ce serait de s’enga-
ger. Cela éviterait d’entendre des « Je 
veux » présidentiels ou des « Y’a qu’à, 
faut qu’on » autour de soi. Participer à 
la vie politique, ce n’est pas forcément 
s’engager dans un parti mais c’est dia-
loguer, proposer, se réunir et en faire 
part. Pour en faire part, il y a le vote 
(les Européennes en 2024) mais il y a 
également l’accès aux élus que ce soit 
localement ou plus largement au niveau 
départemental, régional ou national. Les 
problèmes de pouvoir d’achat, l’accès à 
l’énergie, tout ce qui semble nous dé-
passer est notre affaire à tous, nous les 
citoyens. 

D’ici là, régalons-nous avec l’équipe 
de France de Rugby qui peut gagner la 
Coupe du Monde !

Le Tréport d’abord

La plage du Tréport est la seule de Seine-Maritime à 
disposer du label Handiplage. Plusieurs équipements ont 
permis l’obtention de cette distinction, notamment la pose 
d’un plancher permettant de cheminer sur les galets, celle 
d’un tapis descendant jusqu’à la mer et la mise à disposition 
d’un Tiralo.

Cet engin est disponible au poste de secours pendant les 
périodes de baignade surveillée. Il permet aux personnes 
handicapées ou à mobilité réduite de profiter d’un bain de 
mer en toute sécurité. «Nous le mettons à disposition à 
chaque demande», indique Christophe Laboulais, pompier 
qui surveille la baignade chaque été au Tréport. 

Si les familles peuvent l’utiliser en toute autonomie, dans 
les faits, les sauveteurs sont toujours présents, que ce soit 
pour aider à la manipulation de l’engin, ou tout simplement 
pour rassurer. «Nous avons une personne qui est venue cinq 
fois en quelques semaines car elle a vraiment apprécié», 
précise Christophe qui garde aussi en mémoire le sourire 
d’Aline. Cette jeune maman n’avait pas pu profiter de la plage 
depuis bien longtemps. Grâce au Tiralo, à Christophe et à 
ses collègues, elle a enfin pu se lancer, accompagnée de 
son fils, sous le regard attendrit de son époux Wilfried. Le 
sourire éclatant qu’elle a alors affiché a ravi les sauveteurs, 
complices de ce beau moment.

L’indispensable Tiralo

Le Tiralo permet aux personnes en situation de 
handicap de profiter des bains de mer.



Les Amis de la Lune ont assuré la première partie.
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HK séduit Le Tréport

Une prestation très bien rôdée.

Cette année, c’est à HK et les Saltimbanks que la Ville du Tréport et Joa Casino ont fait 
appel pour assurer le grand concert de l’été. Choix judicieux et excellente ambiance 
au Tréport ce 28 juillet.


